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ANALYSE D’OUVRAGE 

Ecologie du Plancton des eaux continentales par R. Pourriot, J, Capblancq, P. Champ et J .A. 
Meyer. Masson éditeur, 212 p. p broché, 16 x 24, prix TTC : 184 F. 

11 est certain que 198 pages sur r*Ecologie du plancton des eaux continentales» ne pou¬ 
vaient épuiser le sujet et que des options devaient être prises. En l'occurrence, le mot «écologie» 
semble avoir été imposé par le titre de la collection plus que par le contenu de l'ouvrage. En 
effet, s'il s'agit bien de l'étude d'une catégorie d'êtres vivants (le plancton) en interaction avec 
un milieu (les eaux continentales), il y est question, plus précisément, de : biomasse, produc¬ 
tion, besoins nutritifs et énergétiques, transferts énergétiques et rendements, croissance et re¬ 
production, relations trophiques enfin, et les approches sont, tour à tour : physicochimique ou 
biophysique, physiologique, démopap bique et mathématique. 

Les quatre chapitres pourraient être regroupés comme suit : 

- d'une part, deux Longues synthèses, l'une sur le phytoplancton et la production primaire 
(Chap, ï) et l'autre sur le zooplancton et la production secondaire (Chap. II) ; 

- d'autre part, deux développements modernes sur des thèmes d'actualité, développements 
à la fois plus spécialisés et ouverts sur d'autres disciplines : Le chapitre III examine les «stra¬ 
tégies adaptatives» (du zooplancton en réponse à la prédation par Tichtyofaune), tandis que la 
discussion sur les modèles de simulation utilisables en planctologie (Chap, IV) dépasse délibé¬ 
rément son cadre initial. 

Les lecteurs de Cyhium sont directement concernés par le chapitre 111 et pourront, en 
outre, glaner çà et là diverses informations d'intérét ichtyologique. 

Cet ouvrage, de conception originale donc, est aussi très «moderne» par les concepts qu'il 
expose, par le choix des illustrations (73 au total, dont beaucoup d'inédites), l'abondance des 
références (28 pages au total, avec une majorité de dates postérieures à I97Ü), enfin, plus sub¬ 
jectivement, par le style et la présentation. On peut donc conclure qu'en France aussi, eî en 
français, on peut écrire de bons livres d'hydrobiologje. Il est seulement regrettable que les prix 
d’édition soient si élevés ! 


Alain Soumia 
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